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La mort de Jésus sur la Croix tisse entre Dieu et les hommes une relation nouvelle,  un 
Amour sans limites.  Tout est dominé ici par le thème de «l’Heure» de la glorification de 
Jésus à travers la mort, son intronisation sur la Croix,  le lieu où Dieu se donne à 
contempler et où il se révèle comme Amour absolu. La gloire de Dieu, c’est sa présence 
et son règne d’amour.  Sympathisants de la foi monothéiste juive, des Grecs, ces 
étrangers,  sont des «craignant Dieu»,  venus participer à la fête de Pâque dans la Ville 
Sainte.  En demandant à Philippe, dont le nom est grec, de rencontrer Jésus, ils se 
présentent comme les prémices du «monde parti après Jésus», comme viennent de le 
prophétiser les pharisiens; ils annoncent l’entrée des païens dans l’Église, et l’extension de 
la Bonne Nouvelle au-delà des limites du peuple d’Israël. Ces Grecs ne sollicitent pas une 
rencontre, mais une contemplation adorante, le «voir»,  càd ils sont prêts à croire en lui, 
discernant dans l’humanité du fils de Joseph le «Fils de Dieu» venu nous sauver.  
 

 

Le chemin de cette glorification est précisé par l’image du grain de blé qui doit mourir en 
terre pour être fécond et une plante nouvelle surgit: Jésus lui-même est la semence qui 
meurt pour ressusciter.  Jeté dans les sillons de notre humanité,  il féconde notre terre 
de Vie divine.  Son fruit est l’Alliance nouvelle annoncée par le prophète Jérémie dans la 
première lecture. «Tous me reconnaîtront,  des plus petits aux plus grands. »:c’est quand le 
Christ est élevé en croix qu’il est exalté et glorifié par le Père, qu’il est déjà entouré des 
milliards d’’hommes et de femmes sauvés par son sacrifice,  qu’il sera source d’une 
multitude de frères. «Et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les 
hommes. » Nous sommes donc invités à mourir à nous-mêmes pour porter du fruit.  «Qui 
aime sa vie la perd; qui s’en détache en ce monde la gardera pour la vie éternelle. » Pour 
Jean,  ceux qui aiment leur vie sont ceux qui préfèrent les ténèbres,  le monde, leur 
propre gloire. Celui qui s’ouvre à Dieu et aux autres grandit et trouve sa véritable 
identité: plus je sors de mon égoïsme, de mon orgueil,  de mon esprit de domination,  
plus je me dépasse pour aimer, plus je grandis dans l’amour et plus je deviens un vivant 
immortel, puisque Dieu est amour.  Celui qui aime s’ouvre à la vraie vie,  celle de Dieu,  
car la Vie éternelle dans la bible,  est communion avec Dieu.  Chaque fois que nous 
donnons de nous-mêmes,  Dieu se fait plus proche de nous.  Jésus donne l’exemple du don 
total de lui-même.  
 

 

Par la rencontre et le service des autres,  le disciple sera comme le serviteur,  le Père 
l’honorera comme il honore son Fils.  «Là où est Jésus, là aussi sera son serviteur», càd en 
union permanente avec son Père. Jésus a connu le trouble, l’angoisse, la peur devant sa 
mort imminente et particulièrement cruelle; il est bouleversé par la croix, mais il 
demeure obstinément fidèle au Père,  indéfectiblement attaché à sa volonté. Entre le 
désir de conservation de soi(être sauvé de cette Heure)et le désir d’accomplir sa mission 
(sauver le monde),  Jésus choisit librement la seconde voie: il accepte de passer par la 
mort pour que triomphe la vie.  Sa prière s’ouvre sur le Père dont il souhaite avec force 
la gloire et non la sienne propre.  «Glorifie ton nom»= que ton nom soit sanctifié, càd 
«Fais-toi connaître et reconnaître comme Père. » A sa prière le Père répond: «je l’ai 
glorifié» à travers les œuvres que Jésus a accomplies et qui ont manifesté la gloire de 
Dieu «et je le glorifierai encore»,  càd le fruit de la mission de Jésus sera de rassembler 



tous les croyants dans l’unité avec Lui et avec le Père,  vers les hauteurs.  Par ton Christ,  
aide-nous,  Père,  à rester debout sur les chemins du monde. Puisse sa Pâque, tracer un 
sillon de lumière au cœur de notre humanité,  et nous donner de regarder vers lui.  Abbé 
Honoré Babaka 
 


